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CHRONIQUE

L
a Grèce, un pays membre de l’Union Européenne tra­

verse depuis 2010 une crise de la dette publique. 

Cette crise  trouve son origine  dans la crise  économique  qui

secoue depuis 2008 les pays de l’Union européenne et dans les

facteurs propres au pays : fort endettement, (environ 120% du

PIB)  et un déficit budgétaire qui dépasse les 13% pour cent du

PIB. 

L’austérité a été exacerbée par le manque de transparence dont

a fait preuve le pays lors de son entrée dans la zone euro. Le

pays aurait fait une sous­estimation des déficits publics pour

répondre aux critères de convergence. L'ampleur de ses problè­

mes structurels et notamment sa difficulté à prélever l'impôt font

la spécificité de la crise grecque par rapport aux autres pays de

la zone euro.

Pour éviter que la crise n'atteigne le Portugal et l'Espagne, les

pays de la zone euro et le FMI décident d'aider la Grèce. 

Un accord est conclu le 2 mai 2010. Il prévoit des prêts condition­

nés et la mise en place par la Grèce d'un ajustement structurel.

Avec cet accord, Athènes reçoit du FMI et de l’Union Européenne

des crédits qui lui permettent de relancer son économie. En

contrepartie, la Grèce prend une série de mesures dont l'applica­

tion sera étroitement surveillée  par les bailleurs de fonds : le FMI

et les pays de la zone euro. Ces prêts conditionnés structurés en

plusieurs étapes sont destinés à permettre à l’économie de la

Grèce de se restructurer. 

A l’évidence, ces prêts suivis des rééchelonnements rappellent

les périodes d’ajustement structurel qu’ont connu les économies

des pays subsahariens dans les années 70 à 80 et qui avaient

énormément asphyxié ces pays.

Les causes de cette crise méritent d’être relevées à savoir les

causes politiques et les causes économiques. 

Sur le plan politique, les différents gouvernements qui se sont

succédés portent une responsabilité dans cette crise. 

La Grèce était en tête des pays qui dérapaient le plus dans le

respect du pacte de stabilité qui imposait les critères de conver­

gence au passage à  l’euro.   Sur un autre plan, la déclaration

des montants de la  dette et des déficits s’est faite avec sous­

évaluation.

Ces gouvernements successifs n’ont pas réussi à faire émerger

un véritable état de droit. Les réformes n’ont pas suivi après l’en­

trée dans la zone euro. 

Tout cela est aggravé par une politique d’imposition en faveur

des riches.

En clair, la volonté d’adhérer au projet européen sans respect

strict des critères de convergence jumelée aux problèmes struc­

turels de l’économie, aux dépenses de l’organisation des jeux

olympiques d’été de 2014 et à la crise économique 2008­ 2010

ont plongé la Grèce dans une profonde crise qu’elle traverse

actuellement.

Les conséquences de cette crise sont très ressenties et mena­

cent la stabilité de la Grèce et de la zone euro.

Elles sont d’ordre politique, économique et social. Elle a fait

chuté le gouvernement  de la droite avec un désaveu aux légis­

latives  de janvier 2015.

L’actuel gouvernement de gauche, allait subir le même sort si le

« oui » l’avait remporté lors du référendum. 

Celui­ci reste sur le sursis tant qu’un accord permettant au pays

de disposer de liquidité n’intervienne. 

Au plan économique, le pays fait un véritable saut dans l’incon­

nu après le référendum et va connaitre sûrement des jours diffi­

ciles si aucun accord n’intervient entre les bailleurs de fond et le

pays. 

Le pays risque également une sortie de la zone euro. 

La crise grecque provoque des mouvements sociaux à l’intérieur

et  menace également la stabilité de la zone dans son ensemble,

c’est la raison pour laquelle les grands pays de l’euro se mobili­

sent pour la recherche d’une solution d’une sortie de crise dans

ce pays. 

O.Y.Nasser

Signification

Surveiller / suivre de très près.

Origine

Comment faisaient les sans­culottes pour marquer à la culotte leurs petits camarades ?

Mais l'absence du vêtement concerné n'a pas du trop les gêner, vu qu'à l'époque ils avaient d'autres préoc­

cupations que de se grouper par paquets de onze individus pour courir comme des dératés après un ballon

et gagner des salaires déraisonnables.

Car c'est du monde du ballon rond, autrement dit du football, que nous vient cette expression.

À l'origine, à partir de 1920 et dans les sports d'équipe en général, "marquer un joueur", c'était en surveiller

les mouvements, le serrer de près pour l'empêcher d'agir librement.

Le "marquage à la culotte", expression familière, s'est ensuite spécialisée dans le foot, là où onze gusses

placés sur un terrain doivent en permanence en surveiller de près onze autres pour les empêcher de venir

leur marquer un but, la 'culotte' étant ici le short et symbolisant le joueur 'marqué' par son adversaire.

Par extension, marquer à la culotte désigne une surveillance ou un suivi de près, dans n'importe quelle acti­

vité, souvent afin de ne pas être distancé ou de ne pas se faire supplanter.

Insolites

Des boutiques spécialisées ont donné le coup d’envoi des ventes de

ces fruits destinés à la contemplation, et non à la dégustation, sonnant

par là­même le début de l’été. « Ils sont là pour le plaisir des yeux, et

n'auraient pas très bon goût si vous décidiez de les manger », a expli­

qué Mototaka Nishimura, directeur d’une enseigne située dans le quar­

tier branché de Shibuya à Tokyo. « Ce sont des pastèques d'ornement

que l'on peut disposer au même titre que des fleurs », a­t­il ajouté.

Pour leur donner l’apparence souhaitée, les cultivateurs les font pousser à l’intérieur de boîtiers en acry­

lique cubiques, pyramidaux ou en forme de cœur. En général, les Japonais raffolent des fruits de luxe,

offrandes particulièrement prisées. « Les fruits sont les représentants des saisons et nous portons une

grande attention à l'emballage, car depuis longtemps au Japon, nous avons la coutume de les offrir en

cadeau », a rappelé Mototaka Nishimura. Mais il en coûtera tout de même la coquette somme de 12 960

yens (96 euros) pour une pastèque­cube. Rien, cependant, en comparaison avec la somme astronomique

de 350 000 yens (près de 2600 euros) récemment dépensée par un grand magasin pour une pastèque

Densuke de Hokkaïdo. Les melons cantaloups s’arrachent à des prix encore plus délirants, le record en la

matière s’établissant à 2,5 millions de yens (18 500 euros).

96 euros, c’est le prix moyen des pastèques d’ornements en forment 

de cube, de pyramide ou de cœur qui s’arrachent au Japon.

Le parc naturel de Lake Eland,

en Afrique du Sud, a connu un

drame cette semaine. Un

python de Seba est mort

après avoir avalé un porc­épic

de 14kg. 

L'incident est rare, car ce type

de python peut généralement digérer

sans problème un porc­épic de ce poids, malgré les épines acérées du gros rongeur, a indiqué Jennifer

Fuller, de la réserve privée Lake Eland, à l'AFP. Les pythons de Seba sont les plus grands serpents d'Afrique.

Ils mesurent jusqu'à 6 mètres et dépassent parfois les 100kg. Ils peuvent avaler des proies beaucoup plus

impressionnantes, comme des antilopes.

Le stress du serpent 

Mais alors, qu'est­ce qui est à l'origine du drame ? Le stress. Le serpent, qui mesurait près de quatre mèt­

res, a probablement été stressé par les visiteurs du parc qui venaient observer sa digestion, a indiqué Mme

Fuller. "Nous pensons qu'avec autant de gens autour de lui, il s'est stressé. Et quand un serpent est stres­

sé, il régurgite et abandonne sa proie pour pouvoir fuir", a­t­elle expliqué.

Cruel : régurgiter un porc­épic induit d'exercer une pression à rebrousse­poil. En l’occurrence, des épines du

porc­épic se sont coincées dans le tube digestif du serpent, provoquant sa mort samedi dernier, six jours

après avoir avalé l'animal piquant.insolite

Le python qui n'aurait jamais dû manger un porc­épic

Marquer à la culotte

Austérité : Le « NON » 

qui plonge la Grèce 

dans l’inconnu
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C
’est clair, le président

de la CENI l’a réitéré :

la page de la prési­

dentielle 2015 est

tournée. Elle  a fait de

Faure GNASSINGBE  le gagnant.

Quelques bousculades de l’oppo­

sition incarnée par CAP 2015

n’ont pas donné grand­chose :

Contestation­éclair, sans rende­

ments, multiples lettres sans

réponses favorables et c’est la fin. 

C’est le tableau politique chez

l’opposition togolaise marqué par

un silence assourdissant depuis

mai 2015 qui en dit long sur l’ave­

nir de cette opposition. 

Le CAP 2015 avait pourtant pro­

mis une nouvelle ère politique au

peuple togolais qui lui a fait

confiance. S’est­il résigné devant

la lutte ou peut être c’est encore

une stratégie de lutte comme le

soutiennent certains de ses mili­

tants ?

En tout cas le CAP 2015 sème le

doute autour de lui, de ses idéaux

et ragaillardit  ceux qui ont critiqué

sa participation à la présidentielle

du 25 avril dernier. La grande

question aujourd’hui est quelle est

la position actuelle du CAP 2015

après la nomination du Premier

ministre et la formation du gouver­

nement ? Rien à mettre sous la

dent avec la disparition du candi­

dat et député  Fabre dont l’absen­

ce s’est faite remarquée à l’as­

semblée nationale mardi dernier

lors de la présentation  du pro­

gramme du gouvernement du

Premier Ministre. 

Jean Pierre FABRE et ses colla­

borateurs semblent abandonner le

navire en plein naufrage. Après un

silence décrié et qui leur a poussé

à réagir pour un moment, le

Combat pour l’Alternance

Politique en 2015 est replongé

dans un silence incompréhensi­

ble. 

Le principal challenger de Faure

GNASSINGBE et la coalition dont

il est membre  donnent l’impres­

sion de ne faire qu’un simulacre

de contestation juste pour se faire

voir et surfer sur l’ignorance du

peuple comme cela a toujours été

le cas pour les politiques togolais.

C’est ce que pensent la plupart

Hibernation politique ou démission :

Après Faure, Fabre porté disparu

Nouveau : GRANDS DOSSIERS D’AFRIQUE:

Les maladies des chefs d’Etat

INTRODUCTION

Que de grands malades se retro­

uvent à la tête d’un pays, voire

meurent en cours d'exercice de

leur mandat, n’est pas spécifique

à l’Afrique. Ce qui est plus préoc­

cupant sur le continent noir, c’est

cette fréquence, qui fait du phé­

nomène, la marque déposée du

continent.

Nous aurions bouclé notre intro­

duction quand nous aurions

signalé que beaucoup de chefs

malades font diriger leur pays par

procuration, surtout que

Démission ? Ne connais pas!

C'est là que le bât blesse car, en

Afrique, les présidents qui meu­

rent au pouvoir laissent presque

toujours derrière eux des pays en

proies à des instabilités chro­

niques récurrentes.

Suivez plutôt notre zoom sur les

chefs d'Etat africains malades

que nous présenterons par publi­

cation hebdomadaire.

Zoom sur le

Président ivoirien

Alassane Dramane

OUATTARA.

Alassane Ouattara

de la Côte d'Ivoire:

73 ans, malade

depuis 1998.

L'homme fait une exception: la

fragilité de sa santé n'est pas l'ef­

fet d'usures du pouvoir, puisque

victime de l'ivoirité, il n'accèdera

au pouvoir qu'en 2010, même si

les six mois stressants à l'Hôtel

du Golf n'était pas de nature à le

requinquer.

Ouattara ne va pas bien, il est

malade et évacué à Paris pour

des soins d'appui. Ici au moins on

ne parle pas de visite privée ni de

vacances. Un internaute ivoirien

remarquera: "Il n’y a pas à être

devin pour savoir qu’il ne se porte

pas comme un charme. Son

regard habituellement rayonnant

du sourire de la sérénité s’est

mué en l’expression d’un visage

apeuré par je ne sais quoi, le

visage déjà boursouflé par les

conséquences des matchs noc­

turnes que lui livrent ses ennemis

pendant ses sommeils troublés,

s’est encore dégradé comme

celui d’un cadavre en décomposi­

tion sur lequel les meilleurs

onguents restaurateurs n’ont

aucun effet, et son œil droit déjà

empoché est sur le point de se

fermer."

La description de cet internaute

est objective, et son désir de réta­

blissement pour son Président

est sincère, même s'il est trahit

par ses convictions politiques qui

ternissent quelque peu sa

réflexion lorsqu'il conclue: "Mais

mon bon sens pourra­t­il changer

quelque chose à cette transfor­

mation faciale, si la volonté de

notre Président d’aller vers son

frère Gbagbo qu’il a emprisonné

méchamment pour lui demander

pardon n’est toujours pas affi­

chée?" Vous êtes tentés de vous

demander: "C'est comment?"

Mais passons...

En effet, parti précipitamment à

Paris, le dimanche 2 février 2014,

Ouattara a subi une opération

chirurgicale.

La présidence de Côte d’Ivoire a

voulu faire preuve de transparen­

ce en communiquant sur l’état de

santé de Ouattara, Aussi, un

communiqué officiel de la prési­

dence ivoirienne stipule: «La

Présidence de la République

informe que le Président de la

République, Son Excellence

Monsieur Alassane Ouattara, a

subi une intervention chirurgi­

cale liée à une sciatique.

L’intervention s’est bien dérou­

lée et le Chef de l’Etat se porte

bien. Il regagnera la Côte

d’Ivoire après une période de

repos »,

Cette preuve de transparence sur

l’état de santé de Ouattara est

sans doute imposée par le

contexte sociopolitique du pays.

Les proches du pouvoir voulant

sans doute protéger leur leader

des attaques des prétendants au

fauteuil présidentiel, et de l’oppo­

sition toujours fidèle à l’ancien

président Laurent Gbagbo. En

clair, ADO n’est pas malade, mais

juste une petite opération pour

regain de forme afin de mieux

servir ses concitoyens. "Circulez,

il n'y a ni vacance de pouvoir ni

incapacité".

Si cet effort de transparence est

louable, il reste cependant insuffi­

sant car le bref communiqué est

muet sur la date de l’opération

chirurgicale, l’hôpital où s’est

déroulée cette intervention ainsi

que la durée de la période de

repos et la date de retour au pays

du chef de l’Etat. Ces impréci­

sions animeront les supputations

et suppositions.

Que ce soit le 8 février ou le 5

février 2014, à l’hôpital américain

de Neuilly­sur­Seine ou à l’hôpital

d’instruction des armées Percy, à

Clamart, Ouattara a été opéré,

non pas d'un cancer de prostate à

phase terminale comme le sou­

haitent ses détracteurs, mais bien

de ce qui suit.

De sources médicales dignes de

foi, Alassane Ouattara trainerait

depuis 1998, une sciatique récidi­

vante. Selon la médecine, la scia­

tique est une maladie très fré­

quente; elle concerne 5 à 10 %

des patients ayant des douleurs

du dos (dorsalgies) et est en

général dû à l’âge et/ou au stress.

Selon les mêmes sources, dans

le cas du président Ouattara le

nerf sciatique se serait froissé au

niveau de la colonne vertébrale.

Ce qui provoquerait une dorsalgie

fréquente chez lui. Aussi, alors

que ses médecins lui on­t­il

recommandé un repos de deux

semaines depuis peu, celui­ci

n’entend guère rater une minute

de la gestion des affaires de

l’Etat. Qu’il soit en avion ou à

table, confient ses proches,

Alassane Ouattara passe les ¾

de son temps soit au téléphone

ou en train de donner consignes,

directives et conseils à un ou

deux ministres.

Mais on le sait, la sciatique n’est

pas une maladie incurable. Un

peu de repos, des étirements

spécifiques du muscle, éventuel­

lement dans le cadre d’une kiné­

sithérapie sont recommandés.

Des anti­inflammatoires peuvent

être prescrits. En cas d’échec de

ces traitements, une infiltration du

muscle peut être proposée, à

base d’anti­inflammatoires et/ou

de corticoïdes et/ou de toxine

botulique, ou une combinaison

des trois.

Alors, Monsieur le Président

Ouattara Alassane alias ADO,

relaxez et reposez­vous autant

pour servir plus longtemps le

pays et les ivoiriens comme vous

savez si bien le faire.

Prompte guérison à vous,

Monsieur le Président...

Avec la Collaboration 

de Déyadé DJAB

De quoi souffre ADO, Président de la Côte d’Ivoire?

Les courbatures électorales sont de plusieurs ordres: physiques pour les intenses moments de cam­

pagne et du scrutin,  psychologiques pour l’attente et la gestion des résultats, et morales pour la

consommation de l’échec ou la victoire. Pour la partie présidentielle, c’est Faure Gnassingbé, le pré­

sident élu qui a disparu des écrans radars. Maladie, repos, retraite spirituelle, c’est selon, mais les

supputations et les interprétations ont pris fin depuis la brève apparition à la comète du Chef de

l’Etat. Depuis lors, c’est l’absence du candidat malheureux et chef de file de l’opposition qui com­

mence à inquiéter. Jean Pierre Fabre n’a plus fait d’apparition publique depuis l’échec de la marche

de trois jours qui a chuté à la place des cheminots, visant à  revendiquer la victoire de la présiden­

tielle. D’après nos enquêtes, le Président de l’ANC se fait de plus en plus rare face à la déception et

à la limite des stratégies de conquête de pouvoir. La crainte est le risque de croire que finalement la

Guerre va prendre fin, faute de combattants…

Suite à la page 5   
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U
ne marche silencieu­

se à Tabligbo samedi

dernier qui présentait

des visages attristés

d’angoisse et de dou­

leur a couronné la douleur consé­

cutive à la mort des employés de

WACEM. Les employés de la

société de fabrication de Ciment

en Afrique de l’Ouest WACEM ont

sans doute passé leurs plus mau­

vais jours de travail ce mardi là.

Un tank contenant du fuel servant

à réchauffer le four qui prépare la

matière, a explosé en contact du

feu. L’explosion a fait 6 victimes (5

décès et 1 blessé grave). Mais

comment est ce que les faits se

sont produits ?  Une équipe de

l’Indépendant Express s’était

rendu sur les lieux au lendemain

du drame. Ceci nous a permis de

recouper les informations et de

reconstituer les faits tels que pro­

duits.

Les faits… 

Il a été constaté depuis plus de

deux semaines la coagulation du

fuel  dans un tank de capacité de

3000 mètre­cube situé au niveau

du pont bascule de l’usine. 

Ainsi les premiers responsables

de l’usine ont ordonné au chef  du

département concerné  le nommé

SIKPA de placer entre le tank à

fuel et le four  un tuyau de trans­

mission pour permettre une ali­

mentation du four.

Celui a exigé de vider le tank

avant toute exécution desdits tra­

vaux. Mais les responsables de

l’usine, jouant plus pour leurs

bénéfices directs ont tenu  exigé

que le tuyau de transmission soit

placé sans délai. C’est ainsi que

sous leur pression le sieur SIKPA

demanda à la direction de

WACEM la supervision du travail

par un des leurs, d’où un indien du

nom de RAVYNDA fut délégué.

Dans l’après midi du mardi 30 juin

2015, le travail allait être fait.

Certains employés (au total, com­

posé de soudeurs et de chaudron­

niers) de WACEM, se sont rendus

au niveau du tank à fuel avec les

matériaux de travail dont  le feu de

soudure. 

Les travailleurs ont commencé par

travailler sur le tank à fuel et d’un

seul coup sous l’effet de la chaleur

produite par le feu et de compres­

sion qu’il y avait dans le tank,

celui­ci explosa propulsant du

coup deux travailleurs qui étaient

plus proche du tank.

Le nommé Sowandan est mort sur

le coup et un autre du nom

d’Edmond est gravement blessé

et évacué au CHU Sylvanus

Olympio de Lomé. Trois autres

corps non identifiés ont été retro­

uvés plus tard dans la nuit et celui

de l’indien RAVYNDA sera décou­

vert le lendemain matin. 

Cet accident  de trop a révolté les

employés de l’usine et les popula­

tions de Tabligbo qui se sont ren­

dues sur les lieux pour saccager

des installations. 

Les autorités togolaises sont inter­

venues avec à la clé des éléments

de la gendarmerie et de l’armée

qui ont maté les manifestants et

rétablir l’ordre. 

D’après le ministre des mines et

de l’énergie contacté sur place par

notre rédaction, il est hors de

question que la vie humaine soit

minimisée au point d’en arriver là :

«  nous sommes descendus sur

le terrain avec toutes les équi­

pes de secours pour gérer la

situation regrettable. Une

enquête permettra de situer la

responsabilité de chaque

acteur dans ce drame et l’Etat

prendra aussi ses responsabili­

tés… » nous avait confié au télé­

phone, Marc Dèdèriwè BIDAMON

tout nouveau ministre qui était à

son baptême de feu.

Ce drame couve depuis long­

temps et aurait pu être évité si les

revendications des employées

étaient prises au sérieux. Selon

eux sur le terrain il est important

de  passer à une vitesse supérieu­

re pour éviter ces genres de situa­

tion « nous décrions les condi­

tions de travail dans cette

usine, les autorités ne disent

rien. Le mois de mai dernier, un

des nôtres a aussi perdu la vie

gratuitement dans ces condi­

tions. Actuellement Edmond qui

est blessé et transporté au CHU

Sylvanus Olympio est laissé

pour compte. Comme les auto­

rités ne veulent pas réagir sure­

ment à cause de ce qu’ils per­

çoivent auprès des responsa­

bles de WACEM , nous passe­

rons à la vitesse supérieur et

nos dirigeants n’ont qu’à savoir

qu’ils seront responsables de

tout ce qui se passera», nous a

confié un employé de l’usine très

remonté.

Ce drame n’est pas resté sans

conséquence fâcheuse. 

Dans la colère, les autres

employés de l’usine ont pris d’as­

saut le bâtiment principal de

WACEM qu’ils ont saccagé et ont

même voulu en découdre avec les

premiers responsables de l’usine.

Outres les employés, la popula­

tion alertée par la triste nouvelle

s’est aussi rendu au sein de l’usi­

ne où les attendaient non seule­

ment les corps inertes de leurs frè­

res mais aussi des éléments des

forces de l’ordre et de sécurités

muni de matraque.

Mis a part le fait de pleurer leurs

morts, la population de Tabligbo a

aussi subi la répression des gen­

darmes et policiers dépêchés sur

le site de l’accident. 

Notre arrivée sur les lieux nous a

permis de constater les vitres et

autres et portes du bâtiment prin­

cipale cassés. Mais les corps et

autres matériaux ont été très tôt

évacués nous a confié une autre

source policière. Nos tentatives de

pouvoir entrer en contact avec le

directeur administratif de WACEM

le sieur PANKAJ sont restées vai­

nes.

Le récit de ce mardi apocalyptique

pour les employés de WACEM et

de la population de Tabligbo est

émouvant.

Ce drame ouvre alors le grand

débat de la responsabilité des

autorités togolaises au niveau de

ces sociétés ou autres usines et

de la zone franche et ailleurs.

Puisque nombreux sont ces minis­

tres, directeurs de cabinets ou

encore autres autorités locales qui

sont très souvent cités comme

mentors des responsables de ces

usines et sociétés où les tra­

vailleurs sont laissés à leurs tri­

stes  sort.    

Richard AZIAGUE

Drame à Tabligbo

WACEM : LE SPECTRE 

DE LA MORT
Drame mardi 30 juin dernier à l’usine de fabrication de Ciment WACEM à Tabligbo. L’explosion d’un

tank à fuel  est à l’origine de la tragédie. Bilan cinq(5) morts et un(1) blessé grave. Jusqu’à présent,

l’amertume, la peine et la désolation se sont emparés de toute la population de Tabligbo et surtout

les employés de WACEM. Ce drame qui pouvait être évité  a mis en colère les autres employés de l’u­

sine dont le fonctionnement a toujours été contesté par plus d’un. C’est accident qui vient s’ajouter

aux innombrables cas  signalés de part le passé pose une fois encore l’éternel problème des condi­

tions de travail dans ces usines dirigées par des expatriés que ce soit Libanais, Indiens et autres

mais surtout la complicité des autorités togolaises dans cette situation. Dans ce dossier consacré à

ce énième drame, nous allumons notre projecteur sur la vie dans ces usines, et aussi la responsabi­

lité des autorités togolaises sensées défendre les employés qui sont après tout les citoyens. 

L
’Afrique une fois encore

était au centre des dis­

cussions. C’était le

moment favorable pour

Edem KODJO d’exposer

sa vision du développement en

Afrique et de s’interroger sur les

multiples crises qui s’y dévelop­

pent.

Trois mois après l’intervention de

Hervé ASSAH; Représentant de la

Banque Mondiale au Togo sur

l’Afrique de Lucie à Barack

OBAMA en passant par Kunta

Kinté, ce fut le tour de l’ancien

Premier Ministre togolais Edem

Kodjo, d’exposer sur l’Afrique.

En effet, l’Afrique a été pendant

longtemps une  proie si non une

terre d’exploitation et de partage

pour les occidentaux; ce qui agit

jusqu’à ce jour sur son développe­

ment sur tous les plans. Et pour

garder une certaine  homogénéité

géographique, la structure phy­

sique des grandes puissances de

notre temps le démontre encore

mieux : « Si les Français se sont

tant battus pour récupérer

l’Alsace et la Lorraine perdue

en 1871, si les Allemands se

sont débattus pour leur réunifi­

cation, c’est que le meilleur

cadre d’aménagement de

l’espace exige le respect des

unités géographiques, telles

que la nature les a constituées,

en régions unies. Chaque fron­

tière tracée sur la carte de

l’Afrique par les géographes,

diplomates et arpenteurs euro­

péens, a détruit l’unité des peu­

ples africains », a t’il souligné

Cependant, à cause de la faibles­

se due à sa dispersion territoriale

et les crises multiples qui sévis­

sent sur son sol, l’Afrique semble

ballotée. Elle ne  tire pas assez de

son potentiel ou de ses ressour­

ces si bien qu’elle dispose d’une

richesse inestimable. 

Pour finir, M. Kodjo a également

souhaité aux pays africains  plus

de dynamisme pour leur permettre

de s’insérer dans la géopolitique

mondiale : « Dans ces condi­

tions, quelles que soient les dif­

ficultés qu’éprouvent actuelle­

ment les Etats africains à sup­

porter leur population, l’on doit

souhaiter que la part du conti­

nent dans la population mon­

diale évolue d’une manière à

atteindre l’optimum éco­systé­

mique indispensable à son

redressement », a t’il conclu.

Rappelons que le CDL est une

initiative du ministre des Affaires

étrangères togolaises, Robert

Dussey.

L’objectif visé est de permettre à

cette association apolitique

regroupant plusieurs diplomates

et ambassadeurs du monde de

devenir le cadre privilégié d’é­

changes sur les grandes ques­

tions mondiales, un lieu de

réflexion, de compétences et de

propositions susceptibles d’ai­

guiller la politique étrangère du

Togo.

Herve A

Club Diplomatique de Lomé

Edem KODJO  a exposé la géopolitique de l’Afrique
Le Club Diplomatique de Lomé (CDL) a tenu le vendredi 3 juillet

2015 sa troisième conférence­débat à Lomé. Le thème de cette

conférence était : "L'Afrique dans la géopolitique mondiale".

Edem KODJO, ancien Secrétaire Général de l'OUA actuel UA,

ancien Premier Ministre du Togo, Président de la Fondation Pax

Africana et actuellement médiateur de l’Union Africaine sur la

crise au Burundi était l’invité du jour. Plusieurs éminentes person­

nalités  étaient au rendez­vous y compris le patron de cette initia­

tive: Robert DUSSEY, Ministre des Affaires Etrangères de la

Coopération et de l’intégration africaine. 

un cadavre du drame

bâtiment administratif de WACEM
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E
n dehors de quelques

motos vendues par­ci

et là dans la capitale

Lomé, Bè­Kpota  cons­

titue le quartier dans

lequel ce commerce est plus

répandu.

Sur cette route, on peut recenser

plus de quinze (15) revendeurs de

motos qui alignent sur le tronçon

au  minimum cinq (5) motos de

toute marque par jour.

Elles sont disposées parallèle­

ment et enchaînées à l’aide d’un

cadenas pour empêcher les visi­

teurs inopportuns de s’en procurer

sans permission. 

L’origine de ces motos « deuxiè­

me main» a été le plus souvent

taxée de douteuse pour des rai­

sons liées au vol de celle­ci dans

certains quartiers de Lomé et de

l’intérieur du pays. 

Pour des raisons de voyage de

longue durée, le besoin de

moyens pour  résoudre un problè­

me prompt, l’envie de changer

d’engin pour se procurer une autre

ou l’envie de se débarrasser d’une

moto dont le moteur ne répond

plus tellement, les gens n’hésitent

pas à liquider leur moto à des spé­

cialistes qui à leur tour les reven­

dent.

En ce qui concerne leur lieu de

provenance, les revendeurs certi­

fient ne jamais vendre  de motos

volées. Bref tout se commercialise

légalement : « Nous achetons des

motos de toutes sortes. Mais nous

sommes exigeants par rapport au

papier de la moto car celui qui

viendra l’acheter aura besoin de

se réapproprier ces pièces en vue

de devenir le propriétaire légal.

Nous n’achetons pas de moto à

revendre sans le papier de

dédouanement et ceux qui sont

passés chez nous le savent très

bien », nous a confié un reven­

deur.  

De façon générale, les prix varient

en fonction des marques, de l’état

du moteur de la moto ainsi que de

sa carrosserie et se situe entre

125000 et 350000F, voire au­delà.

L’acheteur vient débattre et

emporte son joyau si la négocia­

tion lui est favorable.  

Certains revendeurs sont mieux

organisés que d’autres. Ils ont leur

bureau et n’hésitent pas à recruter

un ou deux autres agents qui s’oc­

cupent de la permanence en

absence du propriétaire. Ces

motos bien que déjà utilisées sont

souvent propres tandis que d’aut­

res le sont moins et  parfois sans

plaque.

Aujourd’hui tout le monde est

convaincu qu’avoir un moyen de

déplacement c’est plus qu’une

nécessité d’autant plus qu’elle

facilite un certain nombre de cour­

ses : « Les gens optent pour les

motos de deuxième main à cause

de leurs bourses. Tout d’abord il

est difficile aujourd’hui de se

déplacer à Lomé quand on n’a pas

un moyen de déplacement. Cela

limite nos activités et  nos mouve­

ments puisqu’on est obligé à

chaque fois de dépenser énormé­

ment voire épuiser notre bourse. Il

suffit qu’il pleuve ou que la nuit

tombe, les conducteurs de taxi ­

moto doublent les prix.

Evidemment,  je n’ai pas assez de

moyens pour m’en offrir une nou­

velle. Mais je préfère encore avoir

une vieille moto qui me fait dépla­

cer aisément que de prendre

chaque fois du zemidjan et ne rien

réaliser de toute ma vie », nous

disait un acheteur sur l’un des

sites de vente visité. 

Ce métier du secteur  informel

permet aux revendeurs de faire

plus de 40000F de bénéfices sur

une moto et approximativement

trois (3) à quatre (4) motos sont

vendues chaque jour.

Cela explique tout simplement

l’ampleur de ce commerce qui

profite tant aux commerçants

qu’aux acheteurs.

Pour le moment tout marche

comme sur des roulettes pour les

acteurs. Et si la vente continue

ainsi, c’est sûr qu’il y aura dans

les années à venir une baisse

considérable dans les magasins

d’achat de motos neuves. Mais

seulement tout n’est pas rose

dans ces engins de deuxième

main. Certains acquéreurs se

retrouvent avec des surprises

désagréables après l’achat de la

moto. Tout dépend des vendeurs

et des manœuvres peu honnêtes

dans ce vaste marché de motos

d’occasions.

Herve A.

Moyen raccourci pour se déplacer

Bienvenus au marché des motos d’occasion
Depuis fort longtemps, les besoins de circulation dans nos villes

ont rendu incontournables la nécessité d’avoir  des moyens de

déplacement. Parmi ces moyens, figurent les motos, nouvelles

comme anciennes dont le nombre dans la capitale togolaise ne

cessent  d’augmenter jour et nuit. Notre équipe a porté son choix

sur les engins communément appelé « moto d’occasion » ou «

deuxième main » dont la vente s’effectue plus en quantité impor­

tante sur la route principale de Bè­Kpota, un quartier situé au Sud­

est de Lomé. D’où proviennent en réalité ces motos revendues

une énième fois ? Qu’est­ce qui motive la population  à s’acharner

sur les motos de deuxième main ?

des observateurs. 

Le Combat pour l’Alternance

Politique en 2015 qui après avoir

fait feu de tout bois avant la prési­

dentielle dernière ne serait pas dif­

férent des autres partis qu’il avait

accusés. 

La coordonatrice de ce regroupe­

ment de partis politiques Brigitte

Kafui ADJAMAGBO, on se rappel­

le, lors d’une sortie post électorale

a promis sur les podiums du stade

Oscar Anthony que son regroupe­

ment détenait des preuves irréfu­

tables de la victoire et qu’il les

exposerait sous peu : «  Nous

avons tous les procès verbaux qui

prouvent que le candidat du CAP

2015 a gagné. Nous allons les

montrer aux yeux du monde entier

pour prouver que Faure GNAS­

SINGBE n’a jamais été élu par le

peuple togolais », disait­elle lors

du premier meeting du CAP 2015

au lendemain des résultats de la

présidentielle. 

Et Jean Pierre FARE qui s’en pre­

nait ouvertement à ceux qui

posaient des doutes par rapport à

ces élections et à son avenir poli­

tique : « Des gens annoncent que

je suis mort politiquement, d’aut­

res encore disent que je suis cor­

rompu. Je voudrais dire à la popu­

lation togolaise ici présente que

tout ça ce sont des conneries. Je

ne suis pas à vendre ni à acheter

», c’était le samedi 9 mai 2015

toujours au stade Oscar Anthony. 

Mais jusqu’aujourd’hui, Brigitte

Kafui ADJAMAGBO, et les autres

du  CAP 2015  semblent se don­

ner dans une démagogie politique

qui ne dit pas son nom puisqu’au­

cune de ses preuves n’a été

apportée ni à la population togolai­

se, ni aux partenaires du Togo et

la  réalité aujourd’hui parait être en

totale contradiction avec les pro­

pos de Jean­Pierre FABRE.

Le CAP 2015 et son candidat

Jean­Pierre FABRE se sont sim­

plement contentés de faire des­

cendre les togolais dans les rues

comme ils savent bien le faire

pour selon eux, réclamer la victoi­

re de leur candidat. Ceci deux fois

puis les rideaux sont tombés sur

les contestations.  

La série des 3 jours de manifesta­

tion annoncée par le CAP 2015 a

été un échec cuisant pour les

responsables du CAP 2015 qui ne

sont même pas arrivés à réunir le

tiers de son effectif habituel.

Que se passe t­il au sein du CAP

2015 ? Le peuple aurait il compris

quelques choses,  il y aurait il eu

effectivement un deal entre le can­

didat du CAP 2015 Jean­Pierre

FABRE et le pouvoir comme le

clament les détracteurs de l’oppo­

sant togolais? 

En tout cas la réponse ne serait

pas loin de l’affirmative quand on

voit le silence jugé coupable des

responsables du CAP 2015

actuellement.

Résignation totale

Pour d’autres c’est carrément une

résignation de la part des respon­

sables du CAP 2015 après avoir

fini de  défendre leurs  propres

intérêts sur le dos du peuple : «

Jean­Pierre FABRE et le CAP

2015 jouent avec le peuple, et il

semble se réveiller. On ne peut

plus supporter cette injure des

opposants togolais. Le peuple a

compris quelque chose. Pourquoi

les responsables du CAP 2015

n’interviennent plus sur les radios

privées de la place comme avant

? le CAP 2015 a été un échec et

moi  j’appelle ce silence : de la

résignation », a déclaré un acteur

de la société civile.

Dans le camp des militants du

regroupement de partis politiques,

c’est le doute et la confusion tota­

le. Certains même vont jusqu’à se

poser des questions sur une quel­

conque liaison entre les responsa­

bles du CAP et le pouvoir « mes­

sieurs et mesdames responsables

du CAP 2015, le peuple vous

attend. Prononcez vous officielle­

ment. Si vous êtes dans la même

barque que votre prédécesseur

Gilchrist OLYMPIO que vous avez

livré à la vindicte populaire et trai­

té de traitres ? Nous voulons

savoir », nous a confié un militant

du CAP 2015 et grand provoca­

teur  lors de manifestations de

rues.

Pour ceux qui continuent d’accor­

der le bénéfice du doute aux

responsables du CAP 2015, ils

pensent que c’est encore une

stratégie de lutte de la coalition. 

Et même si la coordonatrice du

CAP 2015 ne cesse de dire que

des actions à mener sont en étude

pour prouver ce qu’elle qualifie de

‘’forfaiture électorale’’,  tout cela

semble être des paroles politiques

et politiciennes selon les avisés de

la politique togolaise.

Le dernier espoir des togolais

actuellement serait le jour de l’in­

vestiture de Faure GNASSINGBE,

où le CAP 2015 devrait lancer des

actions sérieuses et concrètes

pour encore marquer le terrain.

Mais aussi cette date  peine tou­

jours à être trouvée.

Mais pour l’heure, le constat est

que le Combat pour l’Alternance

Politique en 2015 est totalement

inexistant dans le milieu politique

actuel et rien ne présage son

retour de si tôt.

Le CAP 2015 aurait­il surfé sur l’i­

gnorance des togolais, serait­il

dans la même logique que l’UFC

de Gilchrist OLYMPIO comme en

2010, en d’autre terme, Jean

Pierre FARE aurait­il dealer le

pouvoir du peuple contre de l’ar­

gent ?  Voilà les grandes interro­

gations.

L’intégrité de Jean Pierre Fabre et

de son regroupement est mise à

rude épreuve  cela risque de lui

être fatal si dans les prochains

jours aucune action n’est menée. 

Quant au Chef de file de l’opposi­

tion, plus de peur que de mal. Il

n’est pas malade et évacué. C’est

plutôt une retraite de bombance.

Du bon vin et du champagne pour

arroser quelques parties de sau­

mons…. Vive la bourgeoisie…. Le

peuple et ses aspirations sont en

veilleuse… en attendant Godot.  

Richard AZIAGUE

Hibernation politique ou démission :

Après Faure, Fabre porté disparu
suite de la page 3

Motos d’occasion en vente
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Dans le cadre de l’exploitation du Guichet Unique pour le Commerce Extérieur au

Togo, le Ministère du Commerce, de l’Industrie, de la Promotion du Secteur Privé et du

Tourisme a le plaisir d’informer les acteurs de la communauté du commerce extérieur

notamment :

­ le Commissariat des Douanes et Droits Indirects ;

­ le Port Autonome de Lomé ;

­ le Conseil National des Chargeurs du Togo ;

­ la Chambre de Commerce et d’Industrie du Togo ;

­ les consignataires ;

­ les manutentionnaires ;

­ les transitaires ;

­ les transporteurs ;

­ les structures publiques et privées ; 

­ les banques

du lancement par la SEGUCE Togo le 09 juillet 2015, de la Phase Terrestre du Guichet

Unique pour le Commerce Extérieur au Togo.

Pour tout renseignement complémentaire, veuillez­vous adresser à la SEGUCE Togo :

­ Par téléphone au 22 20 69 20 ou au 22 23 90 00 ;

­ Par e­mail : support@segucetogo.tg ;

­ Auprès de notre support fonctionnel situé, rue Gbaga, quartier Ablogamé,

Lomé.

Heures d’ouverture :

­ lundi à Vendredi de 07H 30 à 18H 00

­ samedi de 08H 30 à 12H 30.

Le Ministère du Commerce, de l’Industrie, de la Promotion du Secteur privé et du

Tourisme et la SEGUCE Togo remercient les acteurs de la communauté du commerce

extérieur pour leurs bonnes compréhensions.

Visitez le site de la SEGUCE Togo au : www.segucetogo.tg

COMMUNIQUE DE PRESSE

LANCEMENT DE LA PHASE TERRESTRE DU GUICHET UNIQUE 

POUR LE COMMERCE EXTERIEUR AU TOGO

(Lomé, le 09 juillet 2015)

Société d’Exploitation du Guichet Unique pour le Commerce Extérieur au Togo

Rue Gbaga  ­  Quartier Ablogame

BP 2024  ­  Lomé

République du Togo

www.segucetogo.tg 

Tel : +228 22 23 90 00

+ 228 22 20 69 20

Le japon améliore les infrastructures rou­

tières du Togo. Les autorités nippones

viennent d’offrir  deux ponts  au Togo.

Ces ponts seront construits sur les fleu­

ves Kara et Koumongou sur la Route

Nationale 17. 

La signature de l’Echange de Notes est

intervenue le vendredi 3 juillet dernier

dans les locaux du ministère des affaires

étrangères de la Coopération et de

l’Intégration Africaine entre Robert

Dussey le patron de la diplomatie

Togolaise et l’ambassadeur Japonais

KAWAMURA Hiroshi.

D’un montant total de 16 milliards de

FCFA, les deux ouvrages seront entière­

ment financés par le japon via la JICA

(Agence de coopération internationale).

La route nationale 17  qui va de

Katchamba à Sadori est une composan­

te du vaste projet du corridor logistique

du Togo conçu pour améliorer la qualité

des infrastructures de transport routier

depuis le port autonome de Lomé jusqu’à

Cinkassé.

La modernisation de la route a égale­

ment une vocation sociale car elle per­

mettra aux populations riveraines d’accé­

der plus aisément aux centres médicaux,

aux services administratifs.

L’ambassadeur du Japon au Togo avec

résidence à Abidjan KAWAMURA

Hiroshi,  s’est félicité

de la signature de

l’Echange de Notes.

« Ceci  est un pas

en avant significatif

pour le commence­

ment des travaux

qui seront exécutés

avec la participation

des entreprises

locales et des

sociétés japonaises

», a­t­il laissé entend­

re.

Quant au ministre

des transports et des travaux publics

Nisao GNOFAM, la construction de ces

deux ponts sur la nationale 17 permettra

de désengorger la nationale N°1 : «Avec

la construction de ces nouveaux

ponts, la Nationale N° 17 permettra au

Togo de supporter le trafic routier

avec la construction du troisième quai

au port et constitue une alternative

pour les transporteurs de la Nationale

N°1 ».

Rappelons que ce financement  d’une

valeur de 3 milliards 125 millions de yens

soit environ 16 milliards de CFA repré­

sente un montant record d’aide financiè­

re non remboursable qui s’inscrit dans le

« Concept d’Anneau de Croissance

Ouest­Africain » décidé lors de la derniè­

re TICAD V en 2013.

Dans le registre de modernisation des

infrastructures routières, il est à noter

que le 29 juin dernier, le ministre de

l’Economie et des Finances, Adji Otèth

Ayassor avait obtenu un prêt de 12

millions de dollars du Fonds de dévelop­

pement de l’OPEP (OFID) pour ce même

projet routier auquel d’autres partenaires

sont associés dont le Fonds d’Abu Dhabi,

la BADEA, la BOAD et la BIDC.

Richard AZIAGUE

Les fruits de la Coopération

Le Japon offre deux ponts au Togo

La primature de part sa struc­

ture traditionnelle qu’on lui

connait a à sa tête un chef.

C’est bien évidemment le

premier ministre que l’on

connait depuis peu déjà.

Vient ensuite son  directeur

de cabinet qui fait le gros du

boulot dans la maison et

serve  de courroie de trans­

mission entre son patron et

les autres membres de l’insti­

tution. Les autres membres

étant constitués des protoco­

les et les chargés de mis­

sions.

Chacune de toutes ces per­

sonnalités  a une tâche bien

définie et un rôle bien déter­

miné  à jouer dans cette pri­

mature.

Fait étrange pour les Togolais

et sans doute embarrassant

pour le nouveau premier

ministre de traîner ce lourd

fardeau qu’est Elliott OHIN

précédemment ministre des

reformes administratives qui

a été nommé en rallonge du

gouvernement. 

Déjà, le malaise des invités

jeudi dernier à la réception de

l’ambassade des Etats a été

perceptible. Quelques jours

seulement après la formation

du gouvernement, la

Primature a fait doublon à ce

rendez­vous diplomatique. Le

Directeur de cabinet était

logiquement représenté, et

Elliott OHIN s’imposait parmi

les invités par son poids. 

Ce ministère, depuis qu’il a

été créé,  n’a pas cessé de

susciter de vifs débats. 

Selon ce leader d’opinion

l’ouverture de ce poste est

une première chez les

Togolais : « Un ministre

auprès du premier ministre,

c’est du jamais vu » et de

continuer « peut­être c’est

pour ne pas rompre le maria­

ge qui avait été consommé

entre l’Union des Force de

Changement (UFC) le parti

de l’ancien opposant histo­

rique Gilchrist Opympio et le

parti au pouvoir RPT devenu

entre temps UNIR. Sinon un

ministère auprès du premier

ministre, il n’ya rien à mettre

sous la dent » 

D’une manière générale, l’o­

pinion dans son ensemble  ne

sait pas encore à quoi servira

le descendant des Guin à la

Primature.  

La confusion est totale, la

zizanie au rendez­vous. Ou

bien il sera un vice­premier­

ministre comme dans le

protocole de la RDC, ou

conseiller avec rang de

Premier Ministre. Dans ce

cas, on pourra se demander

qui sera sous sa responsabi­

lité et qui sera son supérieur

hiérarchique ? 

Dans tous les cas, tous les

observateurs sont unanimes :

Elliot OHIN est un lourd far­

deau, en plus encombrant…

Bref, ministre en attendant. 

Nous attendons de voir jus­

qu’où iront les prérogatives et

les compétences du ministre

racheté infligé au Premier

ministre. 

Mais, ce qui est sûr et

connaissant le sociétaire de

l’UFC est qu’il y a un gros

risque de télescopage. A qui

la faute ?

Hyacinthe GNAMEGLO

Elliott OHIN : Un lourd 

fardeau à la Primature 

La Primature de la République togolaise  a connu in

extremis, le débarquement  le soir même de la publica­

tion du gouvernement d’Elliott OHIN au poste du minist­

re auprès du Premier Ministre. Du jamais vu au Togo. Et

depuis cette annonce, beaucoup de Togolais s’interro­

gent et continuent de s’interroger sur la nature de ce

département du ministre auprès du Premier ministre.

Acteurs de la société civile, leaders d’opinion, politolo­

gues et politiciens ne comprennent rien en la création de

ce nouveau département et cherchent à savoir à quoi

cela peut rimer dans les

KAWAMURA Hiroshi. ambassadeur Japonais 
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CENTRE Rue de la Gare (face SGGG)  22 21 83 30 

Ste RITAN Rue pavée, Doulassamé ­ Face Hôtel SANA

22 20 90 16

KPEHENOU Boulevard HOUPHOUET ­ BOIGNY

22 21 32 24

CHATEAU D’EAU Château d’eau de BE  22 21 57 51

BIOVA Bd. Houphet Boigny 22 34 50 93

HORIZON 165, boulevard du 13 janvier

Nyékonakpoè. Face Sapeurs­Pompiers 22 20 42 42

LIBERATION Avenue Libération prolongée

22 22 25 25

CAMPUS Adewi 22 21 56 32

HÔPITAL Face Hôpital CHU­Tokoin  22 20 08 08

PROSPERITE Bd Eyadéma entre l'immeuble

AUBA et la  (DPJ) 23 38 84 25

GBEZE Boulevard Jean Paul II 22 26 32 61

NOTRE DAME le marché d'Hedzranawoe, en face

de la piscine Atlantide  22 42 74 04

St PIERRE Sagboville Hedzranawe. Boulevard Haho

22 26 19 73

KOUESSAN En face du stade de Kegué 23 20 04 57

MISERICORDE BE­KPOTA 23 38 47 62

SARAH Près du centre de santé d'Adakpamé

22 27 09 25

CITE Bd. du 30 Août 22 25 01 25

DES ECOLES Face Lycée Technique Adidogomé

et près du CEG, Route de Kpalimé 22 51 75 75

EPIPHANIA Rue de La Pampa, Carrefour AGBE­

MADON, ADIDOGOME 23 20 10 52

BETANIA Rue Sito, Totsi­Glenkomé non loin

de la salle des Témoins de Jéhovah 22 43 89 40

LE GALIEN Pavée d'Adidoadin  22 51 71 71

St JOSEPH Bretelle BE KLIKAME 22 25 74 65

LUMIERE Agbalepédogan 22 25 15 26

DIEUDONNE Route de LLEO 2000, non loin de

FUCEC Agoe­Téléssou 23 38 07 44

AGOE­NYIVE A côté de l’Eglise Catholique d’Agoè­

Nyivé 22 25 83 38

MAWUNYO Agoè­Sogbossito, route de Mission

TOVE en face de la station OANDO 22 42 34 64

DU CARREFOURCarrfour de l'Union, rue du Lycée

d'Agoe ­ Non loin d'Agoe Asiyéyé 22 51 35 94

ESPACE VIE Agoe Logopé, face bar Plaisir 2003 

22 32 87 20

DIVINA GRACIA Quartier Agoè­Fiovi, Rond point

Cool Catch (ancien carrefour Bafana­Bafana)

22 45 79 69

LE DESTIN A côté de l'Agence ECOBANK de

Baguida 22 41 15 41

HYGEA Face Lycée publique de Baguida sur la route

d'Afanoukope (Baguida) 22 27 36 36

Pharmacies de Garde

Du 06/07/ au 13/07/15

Bouffée de rireSanté & Sexualité

Beaucoup de femmes pensent que les mauvaises odeurs vagi­

nales sont la conséquence d'un manque d'hygiène intime et

ignorent que laver excessivement le vagin ne fait qu'accentuer

le problème.

Les femmes face aux odeurs corporelles

Beaucoup de femmes trouvent inacceptable que leur vagin dégage

une odeur. 40% essaient en outre de faire disparaître les petites

odeurs vaginales. Toutefois, un vagin sain dégage toujours une

odeur discrète. Il est important de perturber le moins possible l'état

naturel du vagin. Passer la région du pubis sous l'eau tiède de la dou­

che avec un savon non agressif au pH neutre est suffisant. L'intérieur

du vagin se nettoie de lui­même. Les femmes gênées par un vagin

fortement odorant ne doivent surtout pas commencer à se laver de

façon plus intensive. Le premier réflexe doit être de rétablir l'acidité

et par conséquent l'équilibre de la flore vaginale. Demandez conseil

à votre pharmacien ou à votre médecin. 

L'hygiène du vagin et la flore vaginale

La flore vaginale se compose d'un grand nombre de micro­organis­

mes, dont les principaux sont les lactobacilles. Ces micro­organis­

mes sont principalement responsables de l'acidité protectrice du

vagin. De cette manière, le vagin se protège lui­même contre les

infections et les bactéries extérieures. Ce milieu acide est très impor­

tant pour une flore vaginale saine. Se laver excessivement le vagin

augmente souvent son pH, ce qui perturbe la flore vaginale et peut

entraîner des infections vaginales et des odeurs particulièrement

désagréables.

Odeur nauséabonde du vagin: et si c'était une vaginose 

bactérienne?

Si la flore vaginale est perturbée, les bactéries de type Gardnerella

prolifèrent, ce qui conduit chez de nombreuses femmes (souvent de

manière imperceptible) à une vaginose bactérienne. Il ne s'agit pas

d'une infection, mais d'une augmentation d'un type de bactéries nor­

malement présentes dans le vagin. Le grand désagrément de la vagi­

nose bactérienne est que le vagin peut dégager une odeur particuliè­

rement forte (une odeur de poisson pourri). Exception faite de ce

désagrément, la vaginose ne pose aucun problème en soi et l'équili­

bre naturel entre les différentes bactéries se rétablit de lui­même.

Même si une vaginose bactérienne est la plupart du temps bénigne,

elle peut être une source de nombreux ennuis. L'odeur dérangeante

(qui s'accentue lors des rapports sexuels) incite de très nombreuses

femmes à adopter une hygiène vaginale encore plus soignée, ce qui

perturbe encore plus la flore naturelle et augmente le risque d'infec­

tions vaginales.

La douche vaginale, c'est quoi exactement? 

Il s'agit d'une toilette réalisée à l'intérieur du vagin avec de l'eau pure

ou associée à un produit "nettoyant". On imagine, vu la situation de

l'entrée du vagin, la difficulté technique à réaliser cette douche inter­

ne qui oblige à utiliser une "poire", une canule ou autres dispositifs.

Pourquoi certaines femmes ressentent­elles le besoin de "net­

toyer" l'intérieur de leur vagin?

Quand on veut laver un endroit, c'est généralement qu'on ne le trou­

ve pas suffisamment propre. Or le vagin se nettoie de lui­même et n'a

pas besoin d'être "lavé". Certaines femmes pratiquent tout de même

la douche vaginale parce qu'elles portent le poids de leur éducation

et considèrent leur sexe d'une manière très négative. Elles peuvent

alors ne pas supporter la simple humidité vaginale ou les pertes blan­

ches, les considérant comme une preuve que cette zone fragile n'est

pas propre. D'autre part, si la sexualité est aussi ressentie comme

sale, la présence de sperme intravaginal après un rapport sexuel

peut leur sembler insupportable et nécessitant d'urgence une toilette

interne. 

D'autres femmes encore utilisent la douche vaginale post­coïtale en

pensant expulser le sperme, dans le but d'éviter une grossesse non

désirée. Elles y associent alors des produits acides ou d'autres sub­

stances (sodas…) que l'imagination a paré de vertus contraceptives. 

Quels risques existe­t­il à pratiquer la douche vaginale ? 

C'est celui d'avoir en permanence des irritations vaginales et vulvai­

res, des infections à type de vaginoses (infections bactériennes) ou

des mycoses. C'est aussi un élément qui peut gâcher la vie sexuel­

le, car une zone génitale irritée et infectée est propice à la douleur,

bien plus qu'au plaisir.

Au total, la douche vaginale est une pratique agressive, néfaste voire

même dangereuse pour votre santé sexuelle. Le vagin n'en a nulle­

ment besoin, étant par nature autonettoyant et capable de se défen­

dre naturellement contre les infections. Il est donc bon de laisser

cette pratique aux oubliettes!s

Une petite fille sur le trajet du retour, n'arrête pas de bassiner sa grand­mère :

­ Dis grand­mère, tu me montres ton petit lapin (sous entendu son sexe)...

Et pour inciter la grand­mère, la petite fille soulève sa jupe devant la grand mère.

La grand­mère répond:

­ Non non. Laisse moi tranquille. Ce n'est pas des choses que montrent les grandes personnes.

Mais la petite fille insiste:

­ Allez grand­mère montre moi ton petit lapin....

Finalement, au bout d'un moment, la grand­mère cède, lève sa jupe de paysanne et montre son

sexe à la petite fille.

Alors la jeunette dit:

­ Pouah, il est pas beau et il est tout ridé ton petit lapin!

Et la grand­mère répond:

­ On verra la tête du tien quand il aura mangé autant de carottes que le mien!

Interview d'un centenaire :

­ Quel est le secret de votre longue vie ?

­ Ben j'chais pas moi p'tit gars.

­ La nourriture ?

­ La bouffe? Beaucoup de légumes et pas de graisse!

­ Et côté femmes ?

­ J'ai toujours eu une seule femme dans ma vie. Malheureusement, elle est morte y a 20 ans..

­ Les cigarettes ?

­ Jamais une cigarette

­ L'alcool ? Etes vous sobre ?

­ Ah ça, jamais touché. Pas une goutte de ma vie !

­ Voila donc votre secret: Une hygiène de vie irréprochable. Je vais de ce pas rédiger ma chro­

nique.

À ce moment, un grand bruit de meubles bousculés dans la cuisine.

­ Vous inquiétez pas, dit le centenaire, c'est papa qui rentre de son gueuleton en ville encore

bourré.

Que faire contre 

les mauvaises

odeurs vaginales ?
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